
Mais quaud le moment d'agir est arrivé, le premier ministre,

effrayé des conséquences terribles pmir ses amis politique si une eo-

(|uête générale avait lieu, a reculé.

Il savait bien que si Ton promenait la lumière sur la conduite de
ses partisans, ce serait un désastre inoui pour les libéraux qui dis-

paraîtraient sous le mépris populaire.

Alors, M. Gouin et son coryphée, M. Alexandre Taschereau,
sévertuèreut à restreindre autant que possible les pouvoirs du co-

mité spécial qui, pour donner le change à l'opinion, encpiêterait seu-

lement sur la conduite de Mousseau. Celui-ci était déjà découvert.

La preuve contre lui, écrasante, terrible, avait paru dans le "Mail"
ile Montréal. Ce n'était pas celui-là qu'il fallait dénïas<iuer, puis-

qu'il était démasqué déjà. Main le devoir d'un premier miiiiKtre

soucieux de son honneur politifiue était de demander lu nomination
(l'une Commission Koyale eomposée de juges impartiaux, étrangers

i"i la politi(iue et reeonnus p()ur liMir inté{;rité. Ce nVst j)as un eouuté
de la Chambre, eomposé des collègues de t'aeeusé, et soiip'.-onnéa eux
mêmes, i|ui imuvait rendre jiistiee. en de telles eireoiistariees. Natu-
rellement la majorité de ee comité spéeial était libérale et recevait

ses ordres de M. fimiiii «ini eliercliait surtout à enii)èeher toute preu've

eompromettante pouf sou i)ui'ti. ^l. Tessier. député de Trois-lii

viéres, faisait partie de .-e eomité. (.'ette eiKjuète fut une farce. Toute
preuve tendaut à établir ipte d'autres députés à purt Mousseau
«'•taieut couitables dr eorruptiou fut soifîueusemi'iit ititenlite par le

présideut. Mou-iseau fut lâehé par thssus bord i)uree que sa cidpabi

lité était indéniable: mais im proléireu l.-s députés (pii. depuis quinze
iUis. lU dépit de leur sernii-nt. votent pour \\u\ les ai-liètent. n'étu

dient pas les propositions de loi soumises s\ hi léftislatnre et seriiienl

jtréts i't jdaeer la provim'<' dans les situations les plu»; (i!Ui<re relises

pourvu qu'on leur ijrnjtieîte quebfues misérables ^liastres
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